
 

 

Les Forts des 3 couronnes (23 avril 2026) 

 

 Rendez-vous traditionnel pour dix marcheurs, à proximité de l’école maternelle des Joncaux à Hendaye où 

c’est le jour de la photo de classe, avant de reprendre les véhicules, franchir la frontière à Béhobie et nous diriger vers 

le centre-ville d’Irun où dès le premier rond-point, la destination « San Martzial » est fléchée.  

 

 

 

 Après une assez longue montée sinueuse dans les lacets menant à l’ermitage San Martzial, nous débutons la 

marche en nous engageant dans le GR 121, balisé en rouge et blanc comme notre GR10, qui part à proximité de 

l’embranchement vers le stand de tir du même nom (côte 220). 

 



 Le GR121 suit d’abord, en montant, une piste en béton desservant une propriété privée avant de continuer 

doucement sur un large chemin de terre ombragé. 

 

 

 Très vite, nous passons à proximité de nombreuses palombières, toutes différentes, rivalisant de hauteur et 

d’ingéniosité. Nous réalisons que le mois d’octobre ne serait vraiment pas une époque propice à une telle randonnée… 

 

 



 On peut admirer au passage, en se retournant, une superbe vue sur le péage autoroutier de la frontière, le 

village de Biriatou, et bien sûr au loin, l’océan. 

 

 Le chemin descend ensuite jusqu’à une ferme où nous attend un autochtone impassible, fumant tranquillement 

sa pipe à l’ombre d’un énorme eucalyptus. C’est la ferme « Sarroia » (côte 185). 

 



 À partir de là, le chemin se redresse nettement en contournant la montagne par la gauche avant d’arriver à une 

fontaine et un petit plan d’eau artificiel, où une première pause sucrée est la bienvenue. 

 

 La fontaine semble avoir été édifiée là pour la protection de batraciens oubliés… 



 

 Après être passés à proximité de la ferme Amasain (côte 335), nous empruntons en remontant au soleil sa 

voie d’accès bétonnée sur quelques centaines de mètres. 

 

 

 L’itinéraire, toujours bien fléché, quitte la route et reprend sur la gauche la direction de la forêt, sur un étroit 

sentier ombragé. 

 



 

 Après ce deuxième passage en forêt, le sentier débouche sur une large esplanade, équipée de plusieurs tables 

de pique-nique en bois, avec tout le matériel nécessaire pour préparer quelques appétissantes grillades... 

 Ici, l’endroit est accessible par la route montant depuis Irun. 

 Nous décidons de faire à partir de là un aller et retour en direction du premier fort. Chemin faisant, nous 

admirons de plus près les Peñas de Haya alias Aiako Harria, dites « Les trois couronnes ». 

 

 



 

 Après une courte marche sur une pelouse rase digne d’un green de golf, au sommet de la colline, nous 

accédons à ce qui fut le Fort de Pagogaña (côte 481). 

 

 

 Cette ancienne base militaire est désormais envahie de ronciers... Françoise, qui connaît bien l’endroit, nous 

conte l’histoire de ces postes de guet reliés entre eux qui pouvaient chacun abriter presqu’une centaine de soldats. 

 



 

 De retour à proximité des tables, nous sommes intrigués par un monolithe posé là, en évidence : il s’agit de la 

Pierre du Déserteur dite aussi la borne de La Peine de Vie sur laquelle serait inscrit (illisible) et après recherche : 

« À partir d’ici la désertion est passible de la peine de vie »… !  

 



 Avant la pause déjeuner, nous allons nous diriger vers le second vestige militaire : le Fort d’Erlaitz.  

 

 Derrière ce deuxième fort posé au pied des « 3 couronnes », lui aussi en ruine mais moins envahi, on bénéficie 

d’une vue plongeante sur la baie de Txingudi et l’agglomération « Irun-Fontarrabie ». 

 

 De retour aux aires de pique-nique, il est grand temps de se restaurer, installés à l’ombre ou au soleil, au choix ! 

 



 

 Il faut alors rebrousser chemin, identique à celui de l’aller … Pas de barbecue pour nous aujourd’hui ! 

 

 La balade se conclut par la visite de l’ermitage San Martzial, suivie d’une collation au champ de tir... 

 



 

Longueur : ≈ 10 km   Dénivelé : ≈ 400 m   Difficulté : Moyen +  


